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Introduction 
 
Nous allons vous présenter la méthodologie que nous avons employée pour réaliser notre corpus ainsi 
que son analyse. 
Pour ce faire, nous commencerons par décrire les conditions dans lesquelles nous avons précédé à 
l’enregistrement, puis nous aborderons la question de l’anonymat des locutrices, nous expliquerons 
comment nous avons basé la problématique a donné naissance à notre étude, puis nous expliciterons notre 
méthode de transcription, nous donnerons les résultats obtenus après analyse du corpus et enfin nous 
donnerons les conclusions que nous sommes parvenu à tirer de notre analyse. 
Précisions que les parties « conditions de l’enregistrement », « les résultats obtenus », ainsi que la 
« conclusion  de notre analyse » sont en grande partie extraites d’un dossier que nous avons rédigé dans le 
cadre de l’examen de notre cours de sociolinguistique ce semestre (de septembre à janvier 2013/2014). 
C’est en fait cet examen qui a motivé l’élaboration du corpus Francique et français se mélangent. 
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I) Conditions de l’enregistrement 
 
Il s’agit d’une conversation spontanée, enregistrée en « micro caché » à l’aide d’un téléphone portable, 
au format MP3 avec un débit de 32kb/s (puis converti en WAVE afin d’être archivé sur le site web 
http://sldr.org). La locutrice que nous appellerons L1 (à savoir, ma mère) et moi (L3) étions dans la cuisine à 
notre domicile et avions juste fini de diner, le téléphone fixe a sonné, il s’agissait de la sœur cadette de ma 
mère (ma marraine), que nous appellerons L2. J’ai alors pris l’initiative d’apporter mon téléphone portable, 
feignant d’attendre un sms, pour pouvoir enregistrer, afin que la parole ne reste spontanée. Je n’ai pas pris 
part à la conversation.  
Bien entendu, par la suite, nous avons fait part de notre enregistrement aux deux locutrices, qui ont 
accepté de signer un consentement éclairé, pour participer au projet sldr000863 Francique et français se 
mélangent, mais qui ont souhaité garder l’anonymat.  
L’enregistrement a eu lieu de 19h43 à 19h50 (le 29 décembre 2013), même si nous n’avons analysé que 
les premières 2,55 minutes. C’était en Moselle, à Wiesviller, un village à proximité de la ville de 
Sarreguemines, c’est pourquoi l’enregistrement comprend des parties en francique rhénan, que l’on parle 
dans cette zone (voir l’article http://fr.wikipedia.org/wiki/Francique_rh%C3%A9nan ). On peut entendre 
quelques bruits (de chaises par exemple) au début de l’enregistrement, mais globalement, il y a peu 
d’interférences de ce type car une fois installée moi-même, j’ai fait le moins de bruit possible. En revanche, 
ce que dit L2 n’est pratiquement pas audible, étant donné le fait que L1 n’avait pas appuyé sur l’option haut-
parleur du téléphone. 
 
II) Anonymat des locutrices 
 
L’enregistrement a été effectué, comme dit précédemment, en « micro caché », et les locutrices ont été 
déstabilisées et surprises lorsque je leur ai fait part de l’enregistrement. De plus, je ne voyais 
personnellement pas de grand intérêt à préciser leurs noms. Nous avons donc opté pour l’anonymisation 
des locutrices. 
 
III) Travail basé sur un questionnement personnel 
 
Après observations de longues dates des locutrices, ainsi que de notre entourage en Moselle, nous avions 
constatés de multiples choix de langue(s) employées pour les conversations : monolinguisme (français ou 
francique), code switching (autrement dit « alternances codiques ») entre ces deux langues, interférences de 
quelques mots d’une langue dans un discours dont els « phrases » exprimaient entièrement dans l’autre 
langue, …  
De là, nous nous sommes interrogé sur les éléments qui motivaient ces choix de langue. Ce corpus nous 
apporte un début de réponse, puisqu’il s’agit uniquement de l’extrait d’une conversation parmi d’autres et il 
serait sans doute intéressant de poursuivre nos travaux avec d’autres conversations, et d’autres locuteurs, 
pour compléter les réponses à notre questionnement, qui se trouve être assez large. 
 
IV) Méthode de transcription 
 
Nous avons tout d’abord transcrit sur un fichier Microsoft Word en écoutant l’enregistrement de base à 
partir du logiciel VLC ; puis, nous l’avons converti au format WAVE et nous avons reporté et enrichi notre 
transcription sur le logiciel PRAAT. 
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Nous nous sommes basés sur l’orthographe française pour les parties en français. En revanche, 
concernant le francique rhénan, nous avons utilisé l’orthographe allemande, car il n’y a pas à notre 
connaissance d’écriture fixée pour ce dialecte, qui ressemble de près à la langue allemande, bien que basé 
de manière plus générale sur la langue des Francs (voir l’article http://fr.wikipedia.org/wiki/Francique ).  
Cependant, lorsque les mots étaient prononcés clairement différemment de ce qu’il en aurait été en 
allemand, nous avons utilisé des lettres qui représentaient mieux les sons prononcés. Par exemple, natirlich 
(en dialecte) et non natürlich (en allemand). 
Nous avons transcrit de façon orthographique car notre intérêt se porte sur les choix de langue et la 
compréhension globale des sujets de conversation (qui peuvent éventuellement motiver les choix de 
langue), ainsi il n’était pas nécessaire de transcrire à un autre niveau, tel que le niveau phonétique ou 
morphologique. 
 
V) Résultats obtenus 
 
Dans cette conversation, qui où L1 s’exprime globalement en français, nous avons observé divers 
phénomènes : emprunts, interférences et alternances codiques. 
Nous avons particulièrement étudié les emplois en platt (autre terme désignant le dialecte francique 
rhénan), et les raisons de leur intervention dans le discours de L1 qui s’exprimait. Nous nous sommes 
notamment basé sur les un ouvrage de Peter AUER  et Aldo DI LUZIO, Interpretive Sociolinguistics, 
Migrants – Children – Migrant Children, Bunter Narr Verlag Tübingen, 1984 (dans la version originale, en 
anglais). 
Ainsi, à propos de l’utilisation du platt, nous avons obtenu les hypothèses que voici :  
 
1) erschte konn ich nit lun gehn (in) de soldes  
(« soldes » prononcé « soldeu » avec un o plus ou moins fermé et un e ouvert)  
D'abord / avant je ne peux pas aller regarder aux soldes  
Précédemment la locutrice a expliqué qu'elle n'était pas disponible à cause de son travail, jusqu'à une 
certaine date ; et en dialecte, la phrase qu'elle ajoute semble insister sur le fait qu'elle ne peut pas aller aux 
soldes, comme pour renforcer son propos.  
Pour le mot « soldes », emprunté au français, il est difficile d'en connaître les raisons. Il est possible qu'il 
s'agissait de combler un manque de connaissance en platt, mais cela peut être également un choix, 
conscient ou non.  
Une autre explication est possible ; d’après le dictionnaire bilingue franco-allemand du Larousse en ligne, 
il n’y a pas de expression correspondait tout à fait aux « soldes » : nous trouvons :  
En solde : heruntergesetzt (« réduit » d’après Google traduction)  
Soldes (commerce, [articles]) : Schlussverkaufswaren (« vente de marchandises » d’après google 
traduction  
Acheter qqc en solde : etw im Schlussverkauf kaufen ( Schlussverkauf signifie „soldes“ d’après Larousse, 
mais „vente“ d’après google traduction).  
La traduction n’est pas claire, de plus, en Allemagne, il y a des réductions tout au long de l’année, le 
concept de „soldes“ n’est donc pas le même et comme la locutrice L1 envisageait de faire les soldes en 
France, cela explique probablement l’emploi du terme „soldes“ en français. Nous observons tout de même 
une prononciation différente, qui tient plus du dialecte que du français, probablement sous l’influence du 
restant de la phrase, qui était en dialecte.  
 
2) ah jo (mir) var n me-mir war noch do haha, …  
Mais oui, on était enc, on était encore là(-bas)  
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Dans cet énoncé, la personne change peut-être de langue pour mettre en avant le fait qu'elle change de 
sujet, elle ne parle plus de là où elle pourrait aller (comme dans l'énoncé qui précède) mais d'un endroit où 
elle et une ou plusieurs autres personnes sont allées.  
 
4) ich honn noch wille onrufe …  
j'ai encore voulu / je voulais encore téléphoner  
Dans cet énoncé, la locutrice fait référence à une chose qu'elle avait déjà voulu faire avant la 
conversation ; on voit que lorsqu'on lui fait penser à quelque chose d'extérieur à la conversation, elle change 
de langue.  
 
5) ah jo, natirlich  
mais oui, naturellement/évidemment/ bien sûr  
Ce commentaire pourrait être en platt dans le but d’accentuer l'évidence de la chose. 
 
6) Ah jo  
Mais oui  
Cette expression interfère régulièrement dans le discours, que la locutrice s’exprime en français ou en 
dialecte. Nous avons deux hypothèses à ce sujet, telles que l’influence de L2 qui a pu s’exprimer en platt 
auparavant, ou encore l’idée que, le platt étant la langue maternelle de L1, il est possible que ces 
expressions phatiques viennent plus naturellement s’exprimer dans ce dialecte.  
Ces hypothèse correspondent assez bien ce que dit J. J. Gumbertz dans l’ouvrage de Peter AUER et Aldo 
DI LUZIO, Interpretive Sociolinguistics Migrants – Children – Migrant Children (1984), la première faisant 
référence à la situation, la seconde faisant référence au passé linguistique de L1 : « the linguistic forms that 
cues take depend on participants’ communicative history and on the situation at hand. » (pp. 9 – 10) Nous 
traduirons cela par : les formes linguistiques que prennent les indices dépendent de l’histoire 
communicative des participants et de la situation en question.  
 
7) Explication par les métadonnées  
Notons que les deux locutrices ont le platt pour langue maternelle, et ont appris le français à l’école en 
même temps, L1 étant au CP pendant que L2 était en dernière année de maternelle (sachant qu’il s’agissait 
de la première année de scolarisation pour les deux locutrices). Elles partagent donc la même expérience : 
Le platt était la langue parlée à la maison et dans le cadre de la famille, tandis que le français était parlé à 
l’école.  
Aujourd’hui, même les générations précédentes (pour la plupart des locuteurs) parlent français 
couramment, en plus du platt. Ainsi, on peut comprendre que le français, langue parlée au quotidien, dans 
les commerces, les institutions, … soit la langue dominante de notre corpus. De la même façon, nous 
comprenons que l’on « switch » avec le platt de temps à autres, car il s’agit d’une langue que les locutrices 
partagent comme langue maternelle, et qui est relative à la famille. (Rappelons que les deux locutrices sont 
sœurs). De plus, l’un des sujets de conversation du corpus est celui du cadeau que l’on cherche pour offrir à 
la mère des locutrices. Nous posons l’hypothèse que ce sujet, relatif à la famille, encourage l’utilisation du 
platt, langue que nous qualifierons de familiale.  
Enfin, considérons le fait que j’étais présente dans la pièce pendant la majeure partie de 
l’enregistrement, et il est possible que cela est conditionné le choix de langue ; je ne parle pas couramment 
le platt, ce qui pourrait expliquer pour quelle raison L1 s’est exprimée en français la plupart du temps. 
 
 
VI) Conclusion de notre analyse 
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A partir de notre corpus, nous avons pu trouver plusieurs éléments de réponse à la question : Comment 
peut-on expliquer les choix de langues entre le français et le francique pour des locuteurs de francique rhénan 
?  
Pour commencer, nous avons observé l’emprunt d’un terme français dans un propos qui était 
entièrement en dialecte (« soldes »), terme qui a pris par ailleurs une prononciation qui semblait 
correspondre au francique. Nous pensons pouvoir expliquer ce phénomène par le fait que le concept 
français de « soldes » n’existe pas exactement au même sens en allemand ; les soldes n’étant pas organisées 
de la même manière.  
Dans le cas du code-switching du français au francique, nous avons remarqué qu’il apparaissait plusieurs 
fois lorsque L1 changeait de sujet.  
Nous pensons également que certains choix de termes en dialecte peuvent servir à renforcer un discours, 
tel que « natirlich » (évidemment).  
Le choix de langue peut être également dû à la situation, par exemple, lorsque l’on parle de membre de 
sa famille, en admettant l’idée que cette langue se parle principalement au sein de la famille.  
De plus, les métadonnées sont un point non négligeable, par exemple, le fait que le francique rhénan 
correspond à la langue maternelle des locutrices influence probablement dans le choix de langue. 
  
Méthodologie 17/01/14 
9 
Conclusion 
 
Pour conclure à propos de notre méthodologie, nous dirons que l’enregistrement en micro caché était un bon 
choix pour obtenir la spontanéité des locuteurs, bien que ce procédé puisse déstabiliser ces derniers (cette méthode 
reste donc à interroger), mais l’anonymisation était un très bon moyen pour rassurer les locuteurs et favoriser leur 
autorisation pour l’archivage du corpus. L’enregistrement au format MP3 a produit un échantillon d’une qualité 
suffisante pour procéder à la transcription et à l’analyse du corpus. 
Concernant les recherches effectuées après l’enregistrement pour analyser le corpus, il serait intéressant à l’avenir 
de trouver des sources différentes, et de croiser ainsi les opinions de divers chercheurs. Enfin, la prise en compte des 
métadonnées s’est révélé une aide précieuse dans la démarche de l’analyse et nous ne manquerons pas d’y prêter 
attention dans nos prochains travaux, et de réfléchir aux autres critères que l’on pourrait prendre en compte.
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